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82 C A H I E R S DE G E O G R A P H I E 
U n t e r m e pour les f o n d s de val lées d a n s le s u d - e s t d u C a n a d a ] 
Nous avons déjà a t t i ré l 'a t tent ion de nos collègues sur un certain nombre 
de phénomènes hydrographiques originaux du Canada, 2 no tamment sur le prin-
cipal processus (glissement) qui a « contribué à élargir démesurément les innom-
brables rainures qui rompent I'épiderme de la Plaine du Saint-Laurent ».3 Un 
large fond plat est l 'un des t ra i ts caractéristiques de ces rainures (dénommées 
« coulées )) en franco-canadien). En fait, cette vaste plaine de fond ne se re t rouve 
pas seulement dans ces vallées taillées de tou te pièce dans les dépôts Champlain 
mais également dans des dépressions de tou t aut re type . Cet te basse plaine 
représente donc un phénomène assez général pour que lui soit consacrée la pré-
sente note. 
Modelé. Ces fonds plats de vallées ont déjà été repérés, localement. 
Sans compter les t r avaux de géologues et ceux de R. Blanchard, notons, entre 
autres, J. R. Mackay qui, en 1949, décrivait des « valley-in-valley profiles » 
le long du Bas-Outaouais ; 4 dans un article neuf, Marcel Bélanger signalait 
également des basses terrasses le long du Saint-Maurice.6 Notre « Basse Beauce )) 
(appelée par endroits les Fonds) exprime jus tement cet te plaine alluviale de 
faible al t i tude au-dessus de la nappe d'eau.6 G. Ri tchot a reconnu la présence 
de cette basse terrasse dans la région de Montréal .7 II ne s'agit pas ici de com-
piler sys témat iquement toutes les observations isolées se r appor tan t à ces larges 
fonds plats de vallées, mais de présenter une première généralisation. 
Les matériaux encaissants sont généralement fins (argile) ; l'on t rouve 
cependant des blocs morainiques et des blocs « glaciels » ( transportés par des 
glaces flottantes). 
Les dimensions de ces bas terrains sont variables. En profondeur (trans-
versal à la vallée), une dizaine de mètres à plusieurs centaines. Le talus à base 
concave qui peut dominer immédiatement cette basse plaine a souvent 3 ou 4 m 
de hau t alors que la berge du cours d'eau encaissant est un peu moins élevée. 
En al t i tude absolue, les banquet tes s 'échelonnent de quelques mètres à plusieurs 
centaines. Cela ne doit pas t romper ; il ne s'agit pas d 'une simple terrasse 
fluviale que l'on pourrai t suivre sans interrupt ion de la source à l 'embouchure du 
cours d 'eau mais plutôt d 'une série de (( platons » façonnés là où le relief antérieur, 
le relèvement différentiel et les régimes hydrologiques le permet ta ient . Par tout , 
il s'agit d 'une surface basse et d 'une surface relat ivement récente sinon actuelle. 
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NOTES ET NOUVELLES 83 
La plati tude du fond t ient à des causes qui peuvent être très diverses d 'un 
lieu à l 'autre, tels le remblaiement marin ou lacustre, la solifluction latérale, 
la « méandrisation », l'érosion en nappe, l'action glacielle et l'incidence anthro-
pique comme nous l'a fait remarquer M. C. Laverdière. La multiplicité des pro-
cessus fait que ces vallées appartiennent à plus d 'un type. 
Quant au cours d'eau, il tend maintenant à s'encaisser et à dégager en 
basse terrasse ces lambeaux qui ressemblent t an tô t à une plaine alluviale, t an tô t 
à une plaine d'érosion. Tout a l'air de se passer comme si l'écoulement, et sur 
le plan ^hydrologique et sur le plan morphologique, était moins efficace qu 'au 
cours d 'une période immédiatement antérieure. Diminution dans l'indice du 
ruissellement total ? Diminution dans le coefficient de nivosité dans les débits ? 
PHOTO I 
Ferme sur le «Didacien». Vallée de la Dorval, Saint-Gérard-Mageîla, comté de Kénogami, P. Q. 
Changement de synchronisme entre les régimes nival, gélival et glaciel? De 
toutes façons, le système morphogénétique semble avoir été depuis peu légèrement 
modifié^ 
E tan t donné les définitions très restrictives que Mademoiselle M. Lefebvre 
donne aux mots « niveau d'érosion » et « surface d'aplanissement »,8 ces termes 
ne peuvent être employés ici. 
8
 M.-A. L. Niveaux d'érosion. Les Jaits et leur interprétation. Dans Bulletin de la 
Société belge d'études géographiques, Bruxelles, tome xxix, n° 1 (1960), pp. 21-47, fig. 
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Nomenclature. Puisque le choix était grand pour dénommer une forme de 
terrain reproduite un peu par tou t dans les Basses Terres du Saint-Laurent , nous 
proposons d'utiliser le terme de Didacien du nom de la paroisse de Saint-Didace 
dans le comté de Maskinongé dans la province de Québec où cette forme a d 'abord 
été repérée puis étudiée. 
Le Didacien s 'appliquerait donc à une forme de terrain mais ne préjugerait 
pas d 'un groupe de processus qui seraient pa r tou t les mêmes. Des recherches 
comparat ives diront s'il sera à propos d'utiliser ce mot nouveau dans des régions 
autres que celles du Sud-Est du Canada ; théoriquement , l 'extrapolation pourrai t 
être faite dans les pays qui ont connu une histoire postglaciaire analogue. 
Louis-Edmond H A M E L I N et Benoît D U M O N T 
«L'expéd i t ion J a c o b s e n - Univers i té McGi l l , î le Axel Heiberg , T. N . - O . )> 
Sous les auspices du dépar tement de géographie de l 'université McGill 
et de M. George Jacobsen de la Tower Company Limited, de Montréal , une expé-
dition de recherches arctiques a été mise sur pied en 1959. Duran t l 'été de 1959, 
en effet, une mission de reconnaissance visita l'île Axel Meiberg et choisit le 
centre-ouest de cette île comme région du camp de base de l 'expédition. Tou te -
fois, ce n'est qu 'au cours du pr intemps et de l'été de 1960 que furent effectuées, 
d 'abord la mise en place du camp de base à par t i r de l 'aérodrome le plus proche, 
soit Eurêka à 140 km de distance, ensuite la première; campagne scientifique de 
cette expédition qui doit se poursuivre jusqu'en 1962. En 1960, un total de 27 
chercheurs purent travailler sur place, sous la direction de M. Fri tz Mtiller, 
coordonnateur de l 'expédition.1 Bien que le gouvernement du Canada ait appor té 
de l'aide à la réalisation de l 'entreprise grâce à certains de ses services (Conseil 
national de recherche, ministère des t ranspor ts , ministère des mines et des relevés 
techniques), l 'expédition Jacobsen - Université McGill est de caractère privé, ce 
qui est inusité dans le Nord canadien. 
L'objectif principal de l'expédition Jacobsen - Université McGill est : 
tbe Pleistocene and récent physiographic évolution oj Central Axel Heiberg Island, 
including the geology oj the area.2 Les recherches de terrain inaugurées en 1960 
doivent en effet permet t re de retracer, par l ' intermédiaire des diverses disciplines, 
les grands t ra i t s de l 'évolution morphologique de cette région du Quaternaire jus-
qu 'à nos jours. Les résultats de cette première campagne dont nous voulons 
rendre compte ici, bien qu'encore incomplets, devraient offrir le plus hau t intérêt 
scientifique. 
En glaciologie, des mesures d 'accumulat ion et d 'ablat ion, de t empéra tu re 
et de vitesse d 'écoulement superficiel de la glace furent effectuées sur les glaciers 
(( Hugh Thompson » 3 et (( Whi te », deux glaciers de vallée, ainsi que sur le glacier 
(( Baby )), un pet i t glacier de plateau. Des études nivologiques et hydrologiques 
sur ces mêmes glaciers complétèrent les recherches glaciologiques proprement 
dites. En outre, les données de la géophysique purent être utilisées en conjonc-
tion avec la glaciologie, l 'épaisseur de certaines langues glaciaires ayan t été rae-
1
 L'expédition est placée sous la direction générale des professeurs J.-B. Bird et K. Hare, 
du département de géographie de l'université McGill. 
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 F. MULLER, Scientific Programme, Jacobsen - McGill Arctic Research Expédition to Axel 
Heiberg Island 1959-61. Montréal, novembre 1959, p. 2. 
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 Les noms géographiques entre guillemets n'ont pas encore été adoptés officiellement par 
la Commission des noms géographiques du Canada. 
